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STRATEGIE/DOKTRIN

Quelles reponses aux defis strategiques contemporains? -
Une grille d'analyse

Comment evaluer et analyser les nouveaux defis strategiques que PEtat
doit affronter aujourd'hui Bernard Wicht propose une grille de lectu-
re inedite permettant de mieux apprecier la Situation contemporaine et
de degager des pistes de travail pour les reponses ä y apporter du point
de vue de la Strategie.

Bernard Wicht*

Avec la fin de la Guerre froide et de

l'equilibre des puissances, on assiste au
grand retour de la Strategie qui etait en
quelque sorte «restee bloquee» en raison de
la doctrine de la dissuasion nucleaire et de

l'impossibihte d'un aftrontement direct
entre les adversaires; le pacifisme militant, la

guerre revolutioniere ou encore l'often-
sive diplomatique fondee sur les droits de

l'homme representaient alors des ersatz et
des formes derivees d'affrontement entre
les blocs. La chute du Mur de Berlin a mis

un terme ä cette Situation de pat (pour
reprendre un terme tire dujeu d'echecs) et
la Strategie refait surface ä la fois comme
domaine de reflexion et comme pratique
de l'action. Mais, entre temps la notion de

Strategie s'est transformee; eile est devenue
proteiforme, recuperee d'une part ä tout va

par differents domaines de l'activite eco-
nomique, politique et sociale (marketing,
partis politiquesjeux) et confondue d'autre

part avec les nouvelles disciplines issues des

relations internationales (politique de paix
et de securite, recherche sur les conflits). II

Importe donc de preciser ce qu'on entend

par Strategie au sens propre, debarrasse de
ces divers glissements semantiques. A cet
egard, la definition proposee par le Stratege
francais Andre Beaufre fait toujours auto-
rite: «l'art de la dialectique des forces ou

encore plus exactement l'art de la dialectique des

volontes employant la force pour resoudre leur
conflit»} C'est dans l'opposition de deux
volontes sous forme d'un verkable duel oü
l'un des protagomstes cherche ä soumettre
l'autre ä ses conditions que Beaufre detecte
l'essence meine de la Strategie: dans la

recherche de cette decision visant ä convain-
cre l'adversaire qu'engager ou poursuivre la

lutte est inutile. C'est ä partir de cette com-
prehension de la Strategie que nous allons
construire notre raisonnement et notre
reflexion sur les defis strategiques contemporains.

II s'agit ainsi, d'abord, de caracte-
riser brievement ces defis pour esquisser,
ensuite, une modehsation permettant,
enfin, de degager les concepts et principes
strategiques repondant ä ces defis.

* Bernard Wicht, Docteur en droit, chef des affaires

internationales aupres de la Conference suisse des

directeurs cantonaux de rinstrucnon publique
(CDIP), et privat-docent ä l'Universite de Lausanne.
Adresse: CDIP, Zahringerstrasse 25. Postfach 5975.
CH-3001 Berne; wicht@cdk.ch).

Changer de perspective

En se fondant sur cette approche de

raffrontement dialectique des volontes que
l'on peut qualifier, dans le contexte de la

mondialisation, de verkable volonte de preda-

tion, il convient d'eftectuer un changement
de perspective (au sens oü Pentend la

Renaissance italienne: changer de perspective,
c'est changer notre representation de la

realite)2 en n'envisageant plus l'ordre
international global d'un point de vue systemi-

que sous l'angle de l'iiitirdc'pendaiicc, mais
selon une approche strategique en placant
l'acteur (et sa volonte) au centre de notre
raisonnement. En effet, la doctrine dominante

des relations internationales consi-
dere ä l'heure actuelle que la principale
menace contemporaine pour la paix et

l'equilibre mondiaux se situe dans ce qu'on
appelle les «risques globaux» qui nünent la

stabihte du Systeme international provo-
quant toutes les derives que l'on sait telles

que les flux migratoires lllegaux, les dit-
ferentes formes de trafic ilhcite (drogue,
armes), les activites des groupes armes ma-
fieux ou terroristes, mais aussi ces Etats
echoues ou defaillants (Somahe, Afghanistan,

Sierra Leone, Colombie) qui devien-
nent de veritables «reperes de pirates» (sei-

gneurs de guerre, milices, cartels de la

drogue). A ces risques globaux, on oppose
generalement la reponse globale de la

Cooperation internationale (promotion de
la paix et de la bonne gouvernance, aide

humanitaire).
Force est de relever cependant, dans

l'opnque de la Strategie, qu'un Systeme — le

Systeme international en Poccurrence -
aussi complexe et elabore soit-il, n'est pas
doue de volonte: ce sont les acteurs qui ont
cette capacite et non le Systeme. Or, dans le

cas present, l'acteur qui nous interesse, c'est
l'Etat mais, et il importe de le preciser im-
mediatement, un Etat affaibh qui n'est plus
la structure dominante, ni centrale du sys-
teme-monde eontemporain/ Par conse-

quent, comment faire intervenir vis-ä-vis
d'un tel Etat les risques globaux precedem-
ment evoques et quelles consequences en
tirer du point de vue de la Strategie. C'est ä

ce Stade qu'intervient le changement de

perspective, c'est-ä-dire le passage d'une
approche systemique ä une approche cen-
tree sur l'Etat.4 Ce changement voit derrie-
re ces risques globaux non plus les detauts

ou les faiblesses du Systeme international

«Les societes traversent une crise

de civilisation que seul un Systeme

de securite repense peut sauver

de l'anarchie ou d'un desordre

durable. II n'est pas stupide de

penser qu'une fois encore dans

l'Histoire, l'evolution du corps social

sera etroitement associee ä celle

du Systeme militaire.»
Eric de La Maisonneuve - La violence qui vient

global, mais bei et bien le resultat d'une
veritable volonte predatrice. Comment
modehser une teile realite?

Quelle modelisation adopter?

Pour essayer de se representer l'effet des

risques globaux sur l'Etat, il faut se rappeler

que celui-ci se definit avant tout comme
l'organisation qui revendique avec succes
le monopole de la violence legitime sur
une population et un territoire deternnnes

(Max Weber). Au cours de l'histoire de

l'Etat moderne (XVI1-XXC siecle), la cons-
truction de ce monopole a signifie le

desarmement des concurrents de l'Etat se trou-
vant sur son territoire, c'est-ä-dire toutes
les organisations disposant de moyens de

contrainte et de violence, capables de lui
disputer le contröle sur le territoire et les

populations: des seigneurs feodaux aux
milices bourgeoises en passant par les cor-
saires, les condottieres, les armees privees
de mercenaires et les compagnies ä charte.

1 Andre BEAUFRE, Introduction a la Strategie,
Paris, Hacheue, (1963) 1998 (Plunel; 902), p. 34.

2 La Renaissance marque un tournant inajeur du

point de vue histonque. Elle entmine un boulever-

sement complet des reperes existants et, partant, le

bcsoin d'un nouveau cadre de references pour
apprehender la realite: d'ot'i par exemple le recours ä

l'induction (raisonnement du particulier au general,

en lieu et place de la methode scholastique typique du

Moyen Age), ou encore le retour vers les penseurs de

l'Antiquite (Ciceron, Polybe. Aristote) pour pouvoir
mieux degager les questions fondamentales et les

nouveaux enjeux qui se presentent alon aux societes.

Mutatis mutandis, aujourd'hui la mondialisation repre-
sente un changement au moins aussi radical que celui

apporte par la Renaissance: d'ot'i le besoin egalement
de changer de perspective.

'Sur le decentrage de l'Etat a l'ere globale, cf plus

specialement, Martin ALBKOW, 77k Global Age:
State and Society Beyond Modernily, Cambridge. Polity
Press, 1996.

4 A ce sujet, cf. en particulier,John M. HOBSON,
77ie State and International Relations, Cambridge,
Cambridge University Press, 201)2.
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STRATEGIE/DOKTRIN

Cette formation du monopole et ce
Processus de desarmement des concurrents ont
conduit ä la solidification interne de l'Etat
et ä l'etatisation de la guerre qui est ainsi
devenu un instrument au Service de la

politique de l'Etat (guerre interetatique,
Systeme westphalien, Strategie clausevvit-
zienne).1 Ceci peut etre represente par le
schema suivant (en science politique l'Etat
est generalement symbolise par un triangle
dont le sommet g represente le gouverne-
ment et la base, le territoire t et la population/»):

(XVP-XXe siecle)

Processus de concentration du pouvoir
(desarmement des concurrents)

Aujourd'hui, on peut avancer que le

Processus s'est inverse; on assiste ä la de-
construction du monopole etatique et au
rearmement des concurrents de l'Etat. Cette
deconstruction se deroule, d'une part, au
niveau supra-etatique avec la perte de sou-
verainete de l'Etat au profit de la conimunaute

internationale et de la puissance
unique (Etats-Unis) et, d'autre part, au
niveau infra-etatique avec le retour d'orga-
msations non-etatiques concurrencant le

pouvoir de l'Etat sur son propre territoire.
A cet egard, on peut distinguer grosso modo

quatre types differents de ces nouveaux
contre-pouvoirs: les separatismes violents
(IRA, ETA), les mafias et autres formes de

crime organise, les narco-guerillas (UCK.
PKK), et les mouvements fondamentahstes
ethniques ou rehgieux (AI Qaeda).' Ces
entites vident l'Etat de sa substance en
reprenant ä leur compte les principales
fonctions etatiques, l'exercice de la

violence et le contröle de certaines franges de
populations (diasporas, sous-proletariats des

banlieues).

Guerre ä l'interieur de l'Etat: essai de definition

On peut tenter de definir le phenomene
actuel de penetration de la guerre ä

l'interieur de l'ordre etatique comme le de-
placement du paradignie de la guerre
interetatique vers le contlit de bassc intensitc
se deroulant au sein meme de l'Etat, c'est-ä-
dire au coeur de la population du pays con-
cerne. Si ce type de conflit met en Oeuvre des

armees regulieres, il donne surtout naissance
ä des entites non-etatiques (groupes armes,
seigneurs de guerre, cartels de la drogue,
mouvements paramilitaires, milices diverses)

qui prennent en main le contröle des
populations locales. En effet.le conflit de basse

intensitc conduit ä la desintegration progressive
des Services de l'Etat (securite, education,

sante, logement) qui ne sont plus en inesure
de garantir aux populations la protection des

personnes et des biens. Des lors, cette
protection est repnse peu ä peu par les entites
non-etatiques Selon un modele mafietix:

protection contre remuneration et allegean-
ce. Ces entites sont donc des concurrents de
l'Etat; elles lui contestent les Clements essen-
tiels de son pouvoir sur son territoire et sa

population. l'economie grise leur permettant
de se financer de maniere autonome.

C'est pourquoi, il est plus exaet dans ce con-
texte de parier de guerre a l'interieur de l'Etat
plutöt que de guerre civile. Cette guerre est

generalement.

• sans front
• endemicitie

• d'apparence anarchiquc
• de longue duree

• donunee par l'mcertitude
• marquee par la preponderance des forces

morales sur les forces materielles

• caractensee par une forte lmplication de
la conimunaute internationale
(pressions, sanetions, mterventions).

Dans cette Situation, la guerre ne se

deroule plus essentiellement entre Etats,
mais ä l'interieur de l'Etat, entre celui-ci et
les entites qui le coneurrencent sur son
propre territoire au milieu de la population,

le tout sous le contröle de la conimunaute

internationale prete ä sanetionner
l'Etat au moindre taux pas, voire ä interve-
nir politiquement ou militairement. C'est
la consequence de la penetration de l'ordre
global - la mondialisation, les flux de tous
ordres, la nouvelle legitimite internationale
— ä l'interieur de l'ordre national etatique.
Par rapport aux conflits que l'Occident a

connu jusqu'ä la fin de la Seconde Guerre
mondiale (batailles rangees entre armees
regulieres, fronts clairement dermis, dis-
tinction front/arnere, civil/militaire), cette
guerre «ä l'interieur» est sans front, de

longue duree, faite d'une violence anar-

D

O o o

(depuis la fin du XX8 siecle)

Processus de refeodalisation

(rearmement des concurrents,
fuite de la souverainete vers le niveau
supra-etatique)

chique (continuum de la violence). Elle a

un caractere endemique. La population est
ä la fois l'objectif de la lutte et la ligne de

contact. De son cöte.la conimunaute
internationale joue un röle majeur: pressions,
sanetions, chantage, destabilisation, inge-
rence, intervention.

Dans ce contexte de guerre ä l'interieur
de l'Etat, la violence se transforme egale-
ment. La distinction entre la guerre et le
crime s'estompe, les difterentes entites non-
etatiques faisant largement appel au crime
organise et ä l'economie grise pour se

financer et conduire leurs activites
politiques ou guerrieres. Autrement dit, ä la

dichotomie ennemi ä l'exterieur/criminel
ä l'interieur sc substitue dorenavant celle-
ci, ennemi ä l'interieur (oü il mine les bases

de FEtat)/cnminel ä l'exterieur (oü il se

^ Sur le Processus de formation du monopole
etatique et le desarmement des concurrents, cf. l'oeuvre
fondatrice de Norbert ELIAS, Ober den Prozess der

Zivilisation: soziogenetische und psychogenetische

Untersuchungen, 2 vol., 17' ed., Francfort, (1939) 1992;
cf. eg. Janice E. THOMSON, Mcrcenaries, Pirales and

Soi'crcign: state-bitilduig and extraterritorial violence in early
modern Europc, Pnnceton, Princeton University Press,

1994; ainsi que Niall FERGUSON, The Cash Nexus:

Mouey and Power in the Modern World, 1700-2000,
Londres, Allen Lane,2001.

' Sur le rearmement des concurrents, ct. prmcipale-
ment Loretta NAPOLEONI, 7rrror Ine: Tracmg the

Money Behind Global Terrorist!!, Londres, Penguin
Books, 2004; R. T. NAYLOR, Wages of Crime: Black

Markets, Illegal Finalice, and the Vndcrworld Economy.

Ithaca, Cornell University Press, ed. rev. 2004; Alain
LABROUSSE, Geopolitiquc des drogues, Paris, PUF,

2004;Thierry CRETIN, Mafias du monde: Organisation*
criminelles transnationales, actualite er perspectives, Paris,

PUF, 3' ed., 2002; Xavier RAUFER, ed., Dietionnaire

technique et critique des nouveiles menaces, Paris, PUF,
1998; Francois JEAN/Jean-Chnstophe RUFIN, ed.,
Economic des guerres civiles, Paris, Hachette, 1996 (Plu-
riel;8788).

"Ace sujet, cf. en particulier Ulrich BECK, Macht
und (Gegenmacht im globalen Zeitalter: Seite 11 eltpolitische
Ökonomie, Francfort, Suhrkamp, 2002; Carlo GALLI.
La guerra globale, Rome, Bari, Laterza, 2002.
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STRATEGIE/DOKTRIN

livre ä ses trafics transnationaux). A la

Separation stricte entre les trois spheres du
crime (reprime ä l'interieur de l'Etat), de la

guerre (consideree comme acte politique
et defense des frontieres contre 1'ennemi
exterieur) et de la justice privee (Vendetta,
largement combattue par l'Etat moderne)
se substitue dorenavant une forme de con-
tinuum de la violence allant, sans interrup-
tion verkable, ni transition des incivilites ä

la guerre en passant par l'emeute, l'in-
surrection ou la rebellion. Pensons ici par
exemple aux erneutes de Los Angeles en
1992 et ä celles des banlieues francaises en
2005, aux evenements du G8 ä Geneve en
2004, ä la guerre des gangs ä Sao Paolo en

2006, ou encore ä la zone de chaos creee ä

la Nouvelle Orleans suite ä l'ouragan Ka-
trina (2005) et occupee depuis par les gangs
et les trafiquants de drogue.s

Pour l'Etat, de nouvelles frontieres
strategiques resultent d'un tel environnement, ä

savoir cette perte de souverainete au som-
met et le rearmement de la base. Deux
fronts se dessinent ainsi dans cette lutte que
doit mener l'Etat, «vers le haut», face ä

l'echelon supra-etatique pour garantir son
existence strategique et, «vers le bas», face ä

l'echelon infra-etatiqtie pour garantir le
contröle de sa base.

Resume des caracteristiques des nouvelles menaces

1 .Jusqu'en 1945, les guerres se deroulent
essentiellement entre Etats, sur le champ de

bataille et opposent des armees regulieres.
En Centre-Europe, pendant la Guerre
ffoide. l'OTAN et le Pacte de Varsovie se

sont prepares ä un engagement de ce type.
Aujourd'hui la guerre s'est transformee pro-
fbndement: d'une part, eile a Heu majori-
tairement ä l'interieur des Etats et, d'autre

part, eile prend la forme d'une violence
anarchique faite d'emeutes, d'attent.its.
d'actes insurrectionnels et tcrroristes. Dans

ce contexte, il n'y a plus de veritablc Separation

entre la guerre et le crime.
2. Cette forme de guerre n'est plus le t.ut

d'armees regulieres, mais de groupes armes
fondus dans la population civile. Ces groupes
sont notamment des mafias, des narco-
guerillas, des mouvements separatistes ou
fondamentalistes assurant tous leur propre
financement ä travers le trafic de drogue. le

crime organise et d'autres formes d'extor-
sion (enlevement, corruption, escroquerie).
Gn assiste ainsi ä la naissance de structures
paralleles echappant de plus en plus au contröle

des Etats.
3. Ce genre de situations concerne tant

les Etats developpes du Nord que les Etats

moins developpes du Sud. Les phenomenes

de revolte urbaine touchent egalement les

banlieues des grandes villes europeennes.
Des zones de non-droit oü la police ne peut
plus intervenir naissent un peu partout en
Europe occidentale. Les mafias parvienncnt
ä obtenir un certain contröle de ces terri-
toires et des populations qui y habitcnt.

4. Par consequent, le modele de combat
auquel il faut s'attendre ä l'avenir n'est pas a

rechercher dans la guerre conventionnelle
de haute intensitc, mais dans les affron-
tements chaotiques se deroulant entre les

forces de l'ordre (police et armee) opposees
ä des cartels de la drogue, des mouvements
de guerilla et des bandes armees. Dans ce

type de guerre, l'objectif n'est plus priori-
tairernent la conquete d'un territoire, mais
bei et bien le contröle de Li population;
celle-ci est donc devetiue l'enjeu de la lutte
en lieu et place du territoire.

5. Dorenavant l'armee n'a donc plus

pour mission principale de combattre les

forces ennenues sur le champ de bataille.
Elle doit avant tout rassurer la population
civile, la soustraire .i l'emprise des groupes
armes, garantir la sürete des personnes et des

biens et, au besoin, creer des perimetres de

securite.

Quelles consequences peut-on tirer de

cette modelisation sur le plan strategique?
Quels sont les coneepts strategiques qui
s'appliquent?

Systeme westphalien Situation actuelle

ineivilite

ceri o
rivee

erneute

nsurrection

rre

Nouvelles frontieres
strategiques de l'Etat

La liberte d'aetion de l'Etat:
manoeuvre exterieure, manoeuvre
interieure, centres de gravite

Dans cet environnement inedit pour
l'Etat moderne, il importe de poser les

questions premieres: de quelle liberte de

manoeuvre (liberte d'aetion) l'Etat dispose-
t-il? oü se situe dorenavant ses centres de

gravite? comment risque-t-il d'etre fixe?
Autrement dit, il s'agit de reprendre les

elements de base de la Strategie: fixation,
manoeuvre, aneantissement.

S'agissant de la liberte de manoeuvre de

l'Etat, on peut avancer qu'elle est delirnitee

par les deux nouvelles echelles de pouvoir
precedemment decrites, l'une supra-etatique,

l'autre infra-etatique. L'Etat doit
donc conduire une double manceuvre, ä la

fois vis-ä-vis de l'une et de l'autre, s'il veut
s'assurer une certaine liberte d'aetion: il
doit pouvoir affirmer sa volonte simultane-
ment «vers le haut» et «vers le bas», c'est-a-
dire d'un cote garantir sa legitimite et ses

droits face ä la conimunaute internationale
et de l'autre stabiliser sa base en voie de

delitement. Mutatis mutandis, on retrouve
l'interaction proposee par Beaufre entre
manceuvre exterieure et manoeuvre interieure.

Selon le Stratege francais, la premiere est

"Cf. en particulier, Agostmo PETRILLO, Gittä in

rivolla: Los Angeles, Buenos Aires, Genova, Verone,
Ombre Corte, 2004; Mike DAVIS, Au-dela de Blade

Ruinier: Los Angeles et VImagination du desastre, trad.,

Paris, Alha, (1998) 2006; Hans Magnus ENZENS-
BERGER, Aussichten auf den Burgerkrieg, Francfort,

Suhrkamp, 1993.
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celle que l'Etat doit mener sur «l'echiquier
mondial» pour garantir son existence
comme entite strategique capable de nego-
cier et de defendre ses propres interets
aussi bien en faisant valoir le droit, les

valeurs morales et humanitaires qti'en
s'appuyant sur une frange de l'opimon
internationale ou en s'assurant un certain
ascendant culturel. La seconde est celle que
l'Etat doit conduire sur le theatre meine des

Operations. Si, d'apres Beaufre, la prennere
est avant tout d'ordre politique, diplomatique,

psychologique et culturelle (lorsque
l'Etat fait valoir «sa» conception des affaires
du monde), la seconde est d'abord militaire
et repond dans la plupart des cas aux crite-
res de la contre-insurrection.

Le Stratege francais souligne l'interaction
de ces deux manoeuvres. La manoeuvre
exterieure est lä pour fournir ä l'Etat une
marge d'initiative aussi large que possible
sur la scene internationale. C'est de l'ob-
tention de cette marge d'initiative que
depend l'execution de la mantruvre
interieure. Cette derniere ne peut en effet se

concevoir qu'ä l'abri de l'ecran oftert par la

manoeuvre exterieure. La liberte d'aetion
de l'Etat est donc dependante de la bonne
conjugaison entre manoeuvre exterieure et
manceuvre interieure, particulierement
dans l'environnement strategique cree par
la mondialisation conduisant ä ce «depasse-
ment» de l'Etat «par le haut» (conimunaute
internationale, puissance unique) et «par le
bas» (contre-pouvoirs, rearmement des

concurrents). Dans ce contexte, l'interaction

entre les deux manceuvres signifie que
l'Etat ne peut rien entreprendre pour stabi-
liser sa base (manoeuvre interieure) sans
s'etre au prealable assure d'une liberte d'aetion

minimale via la manoeuvre exterieure.
Comme exemple de manoeuvre

exterieure, on peut citer la campagne diploma-
tico-mediatique lancee par la France sur le
theme de 1' «exception culturelle» dans le
cadre des negociations du GATS (Uruguay
Round, 1993-94) permettant ä Paris de se

donner une nouvelle legitimite vis-ä-vis de
la domination anglo-saxonne sur le dossier
du libre-echange, de reaftirmer ainsi sa

position au sein de l'Union Europeenne et
de s'attirer les sympathies de certains Etats
du Sud. Dans un autre registre mais pour-
suivant un objeetif sinnlaire, la politique
developpee par Cuba depuis la fin de la

Guerre froide est assez repräsentative d'une
manceuvre exterieure conduite avec succes

par un petit Etat face ä une superpuissance

- les Etats-Unis. En s'assurant d'une forme
de leadership moral, voire intellectuel en
Amerique latine (visite du pape Jean-Paul
II puis de l'ancien president americain
Jimmy Carter, alliance ensuite avec le Venezuela

d'Hugo Chavez) ainsi qu'aupres des

mouvements altermondialistes (neo-zapa-
tisme, forum de Porto Allegre), le regime

Manceuvre exterieure

Manceuvre interieure

castnste a su maintenir de la sorte une cer-
taine marge de manoeuvre face ä la toute-
puissance des Etats-Unis. De meme, on
peut citer la manoeuvre de l'Iran «animant»
la revolte chiite au Proche- et Moyen -
Orient (Liban, Irak) afin de se «donner de
l'air» et pouvoir developper au plan inte-
rieur son programme nucleaire national.
En ce qui concerne la manoeuvre
interieure plus specialement, on rappellera la
discretion et l'efticacite avec lesquelles le

Royaume-Uni a su gerer la tres longue
crise nord-irlandaise sans jamais ceder ä

l'escalade militaire, ni se laisser fixer par cet
abees sur la scene internationale.

Complementaire ä la reflexion sur la
liberte d'aetion. il Importe de s'interroger
maintenant sur les vulnerabilites critiques
de l'Etat, c'est-ä-dire ses centres de gravite
dans le contexte de guerre decrit prece-
demment, autrement dit les points pouvant
engendrer sa paralysie ou sa dislocation
(Liddell Hart). Dans la guerre conven-
tionnelle, les centres de gravite sont souvent
la capitale du pays dont la chute provoque
generalement la defaite definitive et, au
niveau operationnel, les centres de com-
mandement de l'armee ou les noeuds logis-
tiques. Dans une Organisation non-etatique
de type guerilla, ce peut etre par exemple le

chef spirituel ou le leader charismatique.
On le voit, les centres de gravite envisages
ici ne sont pas ceux qui concernent la

masse et dont la destruetion conduit ä une
reduction decisive des capacites (approche
clausewitzienne, action sur les Schwerpunkte

- sources de force;Strategie du fort au fort),
mais bei et bien ceux generant la paralysie
du Systeme (sources de vulnerabilite). Dans
ce sens, on peut avancer que ce sont pre-
cisement les contre-pouvoirs evoques plus
haut echappant au contröle de l'Etat et

pouvant etre Instrumentes ou manipules de
l'exterieur pour aecroitre les dissensions
internes, susciter une crise interieure et

provoquer de ce fait le desequilibre de
l'Etat et partant sa dislocation. Mouvements
separatistes rcgionaux ou narco-guenlla
s'appuyant sur une diaspora politiquement
organisee peuvent ainsi provoquer une
dangereuse remise en cause de l'ordre
etatique et de la legitimite nationale surtout
s'ils trouvent un soutien aupres de la coni¬

munaute internationale. C'est de la sorte

que l'on peut lire d'ailleurs l'intervention
de l'OTAN coiitre la Serbie en 1999:
l'armee serbe se trouve fixee sur le terrain

par une narco-guerilla separatiste - l'UCK
— reclamant l'independance d'une partie du
territoire national, cette armee est ensuite

frappee par une coalition multinationale —

l'OTAN - mtervenant au noni des droits
de rhomme et du respect des minorites
ethniques. On retrouve donc le Schema

strategique classique: fixation (par une
narco-guerilla), manoeuvre (par une coalition
multinationale) et destrueturation (en Heu

et place de la destruetion) de l'Etat en sous-
identites ethniques.

II est interessant de relever que, dans le

contexte de guerre ä l'interieur de l'Etat, la

dislocation de l'ordre etatique semble rem-
placer la destruetion des forces armees sur
le champ de bataille. D'ailleurs dans le cas

de la Serbie, l'armee est sortie pratiquement
intacte des bombardements. Par conse-
quent, il y a lieu de se demander, en fonction

d'un tel Schema, si la «mise en faiUite»
de l'Etat ne vaut pas desormais bataille
decisive, le concept d'Etal failli (failed State)

se substituant ä celui d'aneantissement en
tant qu'objectif strategique. Rappeions ä

cet egard que la notion d'Etat failli est une
categorie creee par la conimunaute
internationale pour designer les Etats qui ne
sont plus capables de se gouverner eux-
nienies et auxquels il faut porter secours et

preter assistance. Si ä l'origine ce devoir
d'assistance de la conimunaute internationale

se veut desinteresse, il se revele
toutefois dans la pratique rapidement ä

geometne variable. Les Etats intervenants -
les grandes ptussances en particulier — res-
tent en effet fondamentalement des preda-
teurs et la fin de l'equilibre international
des puissances a aceru cette tendance de

maniere exponentielle (pensons ä la mise

en coupe reglee de la plupart des Etats afri-
cains depuis la fin de la Guerre froide). Par

consequent, beaueoup plus qu'une Situation

de detresse verkable, ce sont les

interets des grandes puissances, la richesse
du sous-sol, une Situation econonuque
enviable (la Suisse dans l'affaire des fonds en
desherence) ou la position geostrategique
du pays concerne qui determinent le plus
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souvent l'intervention de la conimunaute
internationale. De lä ä provoquer ce genre
de situations en suscitant l'affrontement des

tactions internes, l'affirmation des mouvements

de secession ou encore en profitant
des faiblesses institutionnelles, il n'y a qu'un
pas vite franchi! On pense ici egalement ä

toute la vague des revolutions oranges en

Europe centrale et Orientale.1'

Notons au passage combien le changement

de perspective opere et la grille
d'analyse strategique adoptee autorise de

ne plus voir seulement dans le failed State un
risque global impliquant la Cooperation
internationale, mais egalement un objectif
strategique, fruit d'une volonte predatrice,
auquel il importe de faire face. On le cons-
tate aisement des lors, c'est dans la combi-
naison de la manoeuvre exterieure et de la

manoeuvre interieure que reside princi-
palement la reponse de l'Etat afin de ne pas
etre declare failli par la conimunaute
internationale tout en evitant de se laisser fixer

par les contre-pouvoirs concurrencant son
autonte et le contröle de son propre territoire.

En consequence, il convient de de-
velopper cette double approche
(exterieure — interieure) en precisant les prin-
cipes strategiques que l'on peut tirer d'une
teile analyse.

Quelles strategies?

Comme le soulignait jadis la doctrine
militaire sovietique, «toute activite est
conduite en tenant compte des lois, principes,
methodes et procedes etablis par la theo-
rie».10 II importe donc de se demander
quels sont ceux qui s'adressent aujourd'hui
ä la conduite de la guerre a l'interieur de
l'Etat teile que nous l'avons exposee prece-
demment.

A 1'heure actuelle la plupart des theories
strategiques insistent plutöt sur le modus

operandi. D'un cöte, il s'agit en effet des

coneepts d'infoguerre et de RMA (Revolution

in Military Affairs), ä savoir les modes
d'aetion bases sur la tres haute technologie
visant la preemption et la decapitation de
l'adversaire. A l'autre extremite du spectre,
on trouve les coneepts de guerre asynie-
trique ou de netwar, ä savoir les actions
mises en oeuvre par des acteurs non-etatiques

n'utilisant pas un mode de combat
conventionnel.''

Mais ces theories — aussi pertinentes et
valables soient-elles — ne considerent habi-
tuellement pas, de maniere simultanee, les

deux extremites du registre des nouvelles
menaces que l'Etat moderne doit desormais

afffonter, les deux fronts sur lesquels il
doit se battre en meine temps - «le haut» et
«le bas». Elles ne mettent pas non plus suffi-
samment en evidence l'enjeu du combat

que doit livrer l'Etat moderne, c'est-ä-dire
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lutter contre sa destruäuration en evitant,
d'une part, sa mise en faillite (perte de

souverainete et de legitimite) et, d'autre

part, sa refcodalisation (perte de contröle de
la population et du territoire). Or comme
le montre le cas Serbe, c'est precisement
l'interaction entre le niveau supra- et infra-
etatique - la manceuvre en tenaille de l'äge
global - qui represente la menace majeure
ä laquelle l'Etat doit pouvoir repondre
aujourd'hui.

Par consequent, le passage de la guerre
entre Etats ä la guerre ä l'interieur de l'Etat
teile que nous l'avons presentee (la penetration

de l'ordre ou du desordre global au

cceur de l'ordre etatique), ce passage signi-
fie un changement fondamental eie paradigme

au niveau de la Strategie. II ne faut ainsi pas
hesiter ä «sortir des sentiers battus», ä se

detacher de l'etude des cas d'ecole habituel-
lement adnus pour se tourner resolument
vers de nouveaux horizons, vers l'analyse
d'experiences de guerre et de conflit qui
peuvent paraitre de prime abord atypiques.
voire paradoxales. C'est pourquoi, en l'oc-
currence, nous faisons volontiers reference

aux exemples cubains, iraniens, nord-irlan-
dais, ou encore ä la demarche strategique de

laCIAetduHezbollah.
Car la conjoneture actuelle se distmgue

par une grande instabilite oü tout devient
possible en tout temps et en tout lieu.
L'ordre international n'est plus le rcsultat de

l'equilibre des puissances (fin du Systeme
westphalien). II n'est pas non plus soumis au
droit comme le voulait la Charte des
Nations Unies: c'est le retour d'une Situation
hobbesienne de lutte de tous contre tous et
du regne de la «loi de la jungle» (Etat failli,
ingerences, redecoupage de frontieres, mti-
fadas et autres mouvements separatstes).
Dans ce sens, tant en raison du continuum
de la violence regnant au sein de l'Etat

que de la volonte predatrice dominant
l'echiquier mondial.il n'est plus possible de

distinguer, selon le Schema clausewitzien
classique, entre phase de paix et phase de

guerre. En effet, la guerre n'est plus un
aftrontement ouvert et paroxysnuque
(s'inspirant du concept de guerre absolue)
entre forces armees regulieres conduisant ä

la decision definitive, c'est devenu un phe-
nomene ä la fois larve, latent et moleculaire
susceptible d'irruptions subites et violentes

apres des periodes de calme relatif (guerre
latente). Dans ces circonstances nouvelles,la
recherche de la manceuvre (exterieure et

interieure) n'a pas pour but primordial de

vaincre, mais avant tout de durer (pensons ä

Cuba face aux Etats-Unis), de ne pas etre
battu (Ermattungsstrategie, avoidance). Sur
la scene internationale, l'Etat doit ainsi
s'effbrcer de se constituer une position et
des atouts qu'il pourra ensuite negocier ou
faire valoir pour maintenir ses acquis ou
gagner un avantage; c'est ce qu'on appelle
ici une rentc strategique. Au niveau mfra-eta-

tique, la combinaison des forces morales et
de la duree l'emporte dorenavant sur les

seules forces materielles (pensons au

Royaume-Uni evitant l'escalade militaire
en Irlande du Nord pour parvenir ä une
Solution apres plus de trente ans de conflit):
l'archetype devient celui du conflit de
basse intensite oü la guerre irreguliere rem-
place le plus souvent l'affrontement
conventionnel.

Keprenons maintenant les difterentes

notions qui viennent d'etre citees (guerre
latente, Ermattungsstrategie, avoidance, rente
strategique, guerre irreguliere) et tentons
de mieux les cerner en fonction des condi-
tions actuelles:

- Guerre latente: dans le champ d'oppo-
sition paradigmatique qui caracterise
les differents modes d'aetion strategique
(guerre totale/guerre limitee, guerre
reglee/guerre irreguliere, etc.), on peut
tenter d'introduire l'idee de guerre latente

par Opposition ä celle de guerre conven-
tionnelle et ouverte. En contraste avec

cette derniere coneeption, la guerre latente

peut comprendre, d'une part, le desordre
international provoque par la mondialisation

et la fin du Systeme westphalien et,
d'autre part, les formes larvees et chao-
tiques de conflits internes conduisant non
pas ä l'arrrontement decisif des forces regulieres

en rase campagne, mais ä une Situation

de «m paix - ni guerre» aboutissant ä

la desintegration progressive de l'Etat de

l'interieur par delitement de ses pnncipales
composantes, en particulier le corps social.
Dans une teile Situation, il n'y a plus de

distinetion claire entre phase de paix et
phase de guerre conformement au modele
de la guerre interetatique. La guerre
devient un phenomene persistant (Machiavel,
Montecuccoli), endemique pouvant rapidement

devenir epidemique. voire pande-
mique: au niveau supra-etatique, ceci se

traduit entre autres par le droit d'ingerence
et la fin du principe d'mtangibilite des

frontieres, tandis qu'au niveau infra-eta-
tique ce sont par exemple les differentes

'Sur toute cette quesrion, cf. notre etude «Etat

failli et faillite de l'Etat: dimension strategique de la

lutte pour les ressources», in CIEG, Les enjeux geopoli-

liques des ressources naturelles, Gyula Csurgai, ed.,

Lausanne, L'Age d'Homme, 2006, p. 34-68.
'"Cite chez Herve COUTAU-BEGARIE, Traite

de Strategie, Paris, Economica, 1999, p. 27.

"II s'agit prmcipalement des theories de cette
ventable forge de la pensee strategique americaine

qu'est la Rand Corporation (en particulier les tmvaux
de John Arquilla et David Ronfeldt, www. rand. org). Ces

theories sont evidemment bien adaptees ä la puissance
americaine. mais elles le sont beaueoup moins aux
Etats ne repondant pas au qualificatif de super-puis-
sance; or une regle classique des sciences sociales et

historiques enseigne de se meher des coneepts ne cor-
respondant pas ou non-adaptes au cas ou ä la periode

que l'on veut analyser.
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intifadas urbaines ou les zones de chaos

creees suite ä des catastrophes naturelles. Le

principe qui pourrait s'appliquer ä cette
notion de guerre latente est en quelque
sorte celui-ci: nous söiiimes en guerre, mais

nous ne le savons pas.

— Ermattungsstrategie: consequence lo-
gique de la notion de guerre latente,
la Strategie d'usure (Ermattungsstrategie) re-
prend ses droits sur celle d'aneantissement
(Niederwerfungsstrategie) specialement repre-
sentative de la guerre totale. II Importe
toutefois de dissiper un malentendu parce
c]ue la Strategie d'usure (attrition) est trop
souvent assimilee ä la seule usure des forces
et tlu materiel de l'ennemi sans gains terri-
tonaux, ni occupation d'objectifs - l'archetype

ä cet egard etant la bataille deVerdun.
Mais ici, la Strategie d'usure est comprise
dans le sens oü l'entend l'historien militaire
Hans Delbrück: une Strategie bipolaire
organisee autour de la manceuvre et de
la bataille recherchant non pas un afffon-
tement decisif unique ou la «puissance
brüte», mais visant des objectifs limites et
dans la duree. C'est typiquement la

Strategie du faible au fort: celui qui est «inca-
pable de frapper un coup decisif du fait
de la faiblesse de ses moyens et donc con-
damne ä fatiguer son adversaire par une
serie de COUpS de detail».12 En essayant
d'appliquer cette definition ä la realite de la

guerre ä l'interieur de l'Etat - la tenaille

supra- et infra-etatique —, on peut avancer
que l'objectif de la Strategie d'usure est de

gagner du temps, de tenir une position le

plus longtemps possible sans pour autant se

laisser fixer, d'encaisser et de durer face a un
adversaire plus puissant (cf. plus loin, rente
strategique) ou, au contraire, de tenir tete
sans perdre patience face ä un adversaire
insaisissable pratiquant fesquive. Ainsi, la

bipolarite entre la manceuvre et la bataille

peut se traduire respectivement par la

manceuvre exterieure (diplomatique,
culturelle ou psychologique) et par le travail
de contre-insurrection (manceuvre
interieure) s'inscrivant dans la duree ä travers
une action patiente, sans eclat et evitant
l'escalade. La manceuvre conduite par la

CIA au Laos de 1964 ä 1975 presente un
bon cas de Strategie d'usure sur un double
front interieur et exterieur: l'Agence
parvient ä empecher l'effbndremeiit du

gouvemement legal en organisant une
miportante armee de partisans (les Hmong
du general Vang Pao), ä fixer ainsi sur ce
theätre pendant toute cette periode une
partie de l'armee nord-vietnamienne et ä

lui infliger de lourdes pertes et, surtout, ä

proteger la Thailande voisine d'une infil-
tration communiste.13 Signaions aussi la

Strategie de harcelement adoptee par le
Hezbollah contre Israel depuis 1982

amenant, d'abord, l'Etat hebreux a retirer
perit ä petit toutes ses troupes du Liban

(jusciu'en 2000) pour armer, ensuite, ä le

mettre sur la defensive par des tirs de

roquettes sur son propre territoire (2006).
On le remarque, dans chacun de ces deux
cas les protagomstes concernes (CIA,
Hezbollah) ont su agir dans la longue duree
(de l'ordre de la decennie) combinant
manceuvre et bataille en conjuguant action
indirecte (guerre non conventionnelle, ter-
rorisme, guerre psychologique) et guerre
conventionnelle (affrontement direct) pour
parvenir ä leurs fins.

- Avoidance: consubstantiel de la Strategie
d'usure, le concept d'avoidance (qui n'a

pas ä notre connaissance d'eqmvalent en
francais) signifie «eviter la bataille rangec»,
fatiguer l'adversaire en s'attaquant notamment

ä son moral (Fabius Cunctator) u. Si

l'on adapte maintenant un tel concept ä la
modehsation de l'ennemi en cercles con-
centriques proposee par John Wardenl5

prevoyant de s'attaquer en priorite aux
cercles interieurs qui representent les

centre nerveux (pouvoir politique, centres
de commandement) de l'adversaire, on
peut dire en quelque sorte que l'avoidance

pnvilegie l'inverse, a savoir s'attaquer
d'abord aux «cercles exterieurs», aux ele-
ments les moins vitaux de rennenn, et
donc les moins proteges, pour le fatiguer,
le destabiliser, lui faire perdre sa cotifiance
dans sa force et son invincibilite.Transposer
ä la Situation de guerre ä l'interieur de
l'Etat, c'est refuser systematiquement l'en-
gagement frontal que celui-ci soit militaire,
politique ou diplomatique, c'est dissocier le
fort de ses appuis exterieurs, de ses ailies,
ramener ä abuser de sa puissance et ä dou-
ter du bien-fonde de son action: les insu

rges irakiens ont applique depuis 2003

une teile demarche amenant le depart de

l'ONU, de la Croix Rouge et de certains

contingents ailies des Etats-Unis, isolant
de la sorte la puissance unique dans cette

guerre qu'elle porte desormais seule. Du
point de vue doctnnal, la pensee strategique

asiatique est particulierement pre-
cieuse pour enrichir le concept d'avoidance

avec notamment l'idee de n'accepter
rengagement que lorsqu'on est sur de

Fempörter (Sun Tzu, pensee militaire viet-
namienne).16

— Rente strategique: le concept designe
ici, rente strategique, s'inscrit dans le pro-
longement direct de la reflexion sur la

mana-uvre exterieure. II veut repondre ä la

question qui suit: comment un Etat qui n'est

pas une grande puissance, peut-il vivre et survivre
dans le rapport de force qui prevaut ä Vage de la

mondialisation? A cet egard, la rente strategique

signifie que le protagoniste le plus
faible dispose d'une position, d'atouts ou
d'avantages qui fönt que son adversaire a

besoin de lui (c'est par exemple le cas de la

Suisse faisant valoir les avantages de sa place

financiere et l'atout de la garde des princi-
paux passages alpms pour mamtenir son
independance et sa souverainete face au III1'

Reich hitlerien qui dominait alors tout
le reste de l'Europe continentale)l?. En

reportant cette definition ä la dialectique
des volontes caracterisant la Strategie, ceci
signifie non pas soumettre son adversaire ä

sa volonte, mais bei et bien transformer son
adversaire en partenaire. Une fois encore, dans

une teile posture strategique, la recherche
de la victoire n'est pas l'objectif principal; il

s'agit beaucoup plus de durer, d'exister
strategiquement, de combattre non pas tant

pour battre mais pour se mamtenir. Dans
cette optique oü il convient de se defaire de
la logique clausewitzienne Ziel-Mittel-Einsatz

pour mieux saisir l'occasion favorable
en fonction de la conjoncture, le concept
de rente strategique debouche presque
inevitablement sur une forme de «Strategie
des moyens». Cette Strategie est comprise
ici non pas au seul sens des moyens militaires

industriels, techmques et techno-
logiques. Elle s'entend dans un sens

plus «integral» de recherche systematique
d'atouts, de «niches» (occuper les vides), de

creation de capacit.es et de competences
specifiques dont les concurrents ont besoin
et pour lesquelles lls sont prets a negocier
ou que l'on peut conceder en contrepartie
de l'obtention d'une marge de manoeuvre
politique. On aboutit de la sorte aussi ä un
raisonnement sur les processus visant ä tirer
parti du potentiel de la Situation, ä susciter
l'occasion favorable en creant les condi-
tions propices. On s'approche egalement

!2COUTAU-BEGARIE,p.325.
13 «Des Americains bien tranqiiillcs?»: l'implication de la

CIA en Asie du Sud-Iisl dumm la guerre du Vietnam,

Memoire de licence presente ä la Faculte des sciences

sociales et politiques de l'Universite de Lausanne par
Guillaume Coline,Session d'octobre 2006.

M Attitüde strategique adoptee par le consul ro-
main Quintus Fabius Maximus, dit Fabius Cunctator
(le temporisateur), contre Hannibal apres Li cuisante

defaite des legions roinaines ä la bataille du lac Tra-
simene (217 av.J.-C).

''John WARDEN III. La campagne acricimc:planiß-
cation en vue du combat, trad., Paris, Economica, 1998

(en particulier la preface de Philippe Steininger tres

explicite sur la niodelisation en cercles concentriques).
"'Etant donne 1'abondance de la litterature sur le

Sujet, signalons prineipalement. Francois JULIEN.
Traue de l'efficacite, Paris, Grasset, 1996 (Le Livre de

Poche,biblio essais;4292);LE HUU KHOA,«La vist-e
de l'effet dans l'art militaire vietiianiien. ou comment
combattre n'est pas battre». in Thierry Marchaisse/
Le Huu Khoa, ed.. Dcpayser la pensee, Paris, Les

Empecheurs de penser en rond, 2003, p. 23-76.
"Philippe MARGUERAT, La Suisse face au III

Reich: Reduit national et dissuasion economiqtic,

1940-1945, Lausanne, editions 24 heures, 1991; cf.

eg. notre etude, «Du Reduit national a la World city:
quelle rente strategique pour la Suisse d'aujourd'hui?»,
in Les eonditions de la sun'ie: la Suisse, la Deuxieme Guerre

mondiale et la crise des armees 90, Jean-Philippe
Chenaux, ed.. Lausanne. CRV. 2002 (Cahier: CXL). p.

277-296.
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Resume des coneepts et des prineipes
en general rapporte ä la manoeuvre exterieure1manceuvre interieure

• guerre latente
(nous somtnes en guerre,
mais nous ne le savons pas)

• Ermattungsstrategie
(durer)

• avoidance
(frapper les cercles exterieurs)

^ • rente strategique
(l'art de se maintenir)

• transformer son adversaire en partenaire
• exister strategiquement
• savoir changer de front (oecuper les vides)

////\/ • contre-insurrection
(la population est la ligne
de conlact)

• eviter l'escalade

• Action
• pnmat du combattant individuel////// Ä

czz^
d'une forme de Strategie de l'attente: «le

Chef, ayant prepare divers modes d'emploi
des forces, subordonne le choix definitif
d'un parti ä la realisation de certaines con-
ditions».18 II est interessant de constater
combien les regles eiu jeu de go fournissent
une bonne illustration de cette approche
strategique: ne pas se laisser fixer, savoir
changer de front, oecuper les vides, se con-
centrer sur le «territoire» qui compte, ne pas
perdre de vue l'essentiel. Dans un tel jeu,le
gagnant n'est alors pas tant celui qui eli-
mine les pieces de son adversaire (comme
aux echecs), mais celui qui tient et existe le

plus longtemps!

- Guerre irreguliere: contrairement ä la

guerre conventionnelle (guerre reglee),
la guerre irreguliere est avant tout celle des

partisans, des pirates, des terroristes, des

seigneurs de guerre et des autres formes
d'organisations armees non-etatiques. Dans
renvironnement actuel, c'est celle qui
s'apphque en particulier ä la manceuvre
interieure. Elle est souvent assimilee ä la

guenlla: les forces morales (cohesion,
volonte, discipline, perseverance) et la duree y
predominent sur les forces materielles. La

guerre irreguliere se deroule au milieu de la

population; c'est cette derniere qui fait les
frais du conflit (terreur, assassinats, enleve-
ments, exaetions, massacres). II s'agit de

prendre pleinement conscience de cette
realite: comme on l'a dit, la ligne de contact
n'est plus l'armee ennenue, mais la population.

Celle-ci est devenue un des princi-
paux objeetits de la lutte et c'est de l'obten-
tion de son soutien effectif que depend en
grande partie le succes de l'affrontement.
Cet enjeu de la confiance des populations
est deternunant. L'Etat doit donc s'y pre-
parer non en donnant la priorite ä une
augmentation de sa puissance de feu, mais
en privilegiant precisement les forces
morales et la duree, en ne cedant pas ä la

tentation de l'escalade des moyens nnlitaro-
policiers et en mettant l'accent sur la

recherche du renseignement. Du point de

18Cite chez COUTAU-BEGARIE,p.348.
19 On trouve un bon resume de cette doctrine

dans, Leroy THOMPSON, Ragged War: The Story
of Uneoiwentioimal and Counter-Revolutionary Warfarc,

Londres, Arms and Armour Press, 1994.
211 Michel DAVID, Guerre secrete en Indoclune: les

maquisautochtonesfaceauVicI-Minh, 1950-1955, Paris,

Lavauzelle,2002,p. 117 s.

vue conceptuel, la reponse moderne ä

cette guerre au cceur du corps social a ete
la doctrine de la contre-insurrection developpee
dans la seconde moitie du XXC siecle.1''

L'objectif de cette doctrine est precisement
de permettre ä l'Etat de retrouver au sein de
la population les appuis dont il a besoin

pour conduire la lutte: reconquerir la
confiance (gagner les esprits et les cceurs), se

constituer des partisans et des reseaux de

Sympathie, s'appuyer sur les forces locales

dejä existantes, contrebattre rinfluence de

l'adversaire aupres de la population. Meine
si la guerre irreguliere a pns aujourd'hui
un caractere plus mafieux que politique,
la doctrine de la contre-insurrection
(developpee en reponse aux guerres revo-
lutionnaires de l'apres-guerre) demeure

neanmoins le seul cadre conceptuel strategique

coherent permettant d'envisager la

conduite du combat au sein de la population.

Elle s'articule en cinq modes d'aetion
prineipaux que l'on peut resumer comme
suit: 1) la contre-insurrection proprement dite

vise ä soustraire la population ä l'emprise de

l'adversaire (les contre-pouvoirs dans notre
cas) en lui garantissant sa securite, ses con-
ditions de vie (maintien du tissu socio-eco-
nomique) et sa liberte (libre processus de

decision au niveau local - quartiers, muni-
cipalites); 2) Vaction paramilitaire vise ä

s'appuyer sur les organisations armees dejä
existantes (milices civiques d'autodefense,
societes de gardiennage) et ä creer des

forces locales suppletives (une teile action a

egalement pour effet de renforcer la
confiance de la population qui se voit confier
la responsabilite de sa propre securite);
3) l'action psychologique vise ä reprendre
l'ascendant moral et intellectuel sur l'adversaire

par une Information ciblee; 4) h guerre
non conventionnelle vise ä creer l'insecunte
chez l'adversaire en creant des unites de

partisans (contre-maquis) sur ses arrieres;
5) les Operations speciales visent la capture ou
la destruetion d'objectif precis pour affai-
blir l'organisation de l'adversaire (caches
d'armes,chaine de commandement). Deux
coneepts sous-tendent ces cinq modes

operatoires, celui d Action et celui de
combattant individuel. Car ici l'affrontement
dialectique des volontes a heu au niveau de

l'individu lui-meme. La doctrine franc,aise

de la contre-insurrection a developpe le

concept d'Action pour exphquer la forme
de combat ä mener dans le cadre de la

guerre irreguliere: il s'agit non pas de capa-

cites proprement militaires mais de ce

qu'on pourrait appeler la «preparation du

terrain», c'est-ä-dire mettre en place une
mfrastrueture humaine et materielle faite
de reseaux, de filieres, de sources de

renseignement, de liaisons constantes avec la

population, mfrastrueture qui pourra
ensuite servir de tremplin ä des Operations
plus speeifiques.20 En d'autres termes,
1'Action cherche par tous les moyens ä

creer un «milieu favorable». S'agissant du
combattant individuel, ce n'est pas le simple

soldat d'elite d'une armee reguliere:
c'est ä la fois un civil et un militaire apte ä

vivre en milieu hostile, ä recruter, former et
conduire des partisans, ä organiser une
conimunaute et, surtout, ä travailler en
dehors des struetures etatiques et hierar-
chiques classiques (armee, police). Comme
le jesuite de la Renaissance, le combattant
individuel est un Systeme d'arme ä lui seul;
c'est le Systeme d'arme que l'on peut oppo-
ser ä un autre combattant individuel - le

terroriste.

Voil.i brievement esquisses quelques ele-
ments de reponse que l'on peut apporter
aux defis strategiques contemporains et si-
gnaler surtout des pistes de recherche pour
la reflexion strategique. II importe de rede-
couvrir les pans meconnus de la pensee
strategique occidentale, particulierement
ceux qui ne sont pas Orientes sur ce qu'on
appelle le modele occidental de la guerre.
Des penseurs comme Machiavel ou des

strateges comme Montecuccoli chez qui
l'Etat n'est pas une donnee a priori mais un
souci constant d'en preserver la stabilite, des

historiens comme Delbrück inscrivant le

fait strategique dans la longue duree histo-
rique, ces auteurs meritent d'etre relus et
medites ä lumiere du contexte actuel. En

ce qui concerne la doctrine militaire plus

precisement, trois coneepts presentes
precedemment necessiteraient, de notre
point de vue, un approfondissement: la

manoeuvre exterieure en lien avec la rente
strategique (clef de la liberte d'aetion de

l'Etat), 1'Action et le combattant individuel
(elements strueturants de la manoeuvre
interieure).

Une fois encore dans l'Histoire, l'evolution du

corps social •
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